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» ce mcmc Prince recevait encore poar tii-

» but des terres de la dé])endance de celte

» Ville 4^898 pathmn de grains j i4^i3

» tcharak de cotou ; .i65 Uliarak de safran.

» Je viens d'employer bien des termes

» inconnus h Votre Majesté ; en voici l'ex-

» plication. htC pathma est une mesure qui

» équivaut à 4^ de nos theou ou boisseaux.

)•> Le tcharak est un poids qui équivaut à

» dix de nos livres Chinoises. Le tenke est

» une pièce de monnaie de la valeur d'un

» de nos tnèls (i) d'argent. Un kalabour est

» une mesure qui équivaut ù cinq de nos

» boisseaux. î

» Outre ce que je viens de dire , il y a

ï) encore le tribut des Kosaks et des TttiO"

» kohnches. Ces deux Nations sont obligées

» dedonnercliaqueannéelasommede26ooo
» tcnke. Elles s'accordent entre elles pour
» cela. Une année ce seront les Kosaks i\ixv

» fouuniront toute la somme ^ et une autre

» année la môme somme sera fournie par

w les Z'c/zo/fo&ac/zej. Le corps des Marchands
» et de ceux qui trafiquent en bestiaux , pro-

» visions et autres choses, paient un tribut

j> particulier de 20000 tenke par an. Ils doi-

» ventoutre cela quatre pièces de tapis, quatre
M pièces d'une espècedepetitvelours, vingt-

» six pièces tant en panne qu'en aulresétof-

» fes , et vingt-six pièces de feutre , dont

(i) Un taël vaut une once d'argent , et cette once , \
la Chine , répond à 7 livres 10 bous de notre uioauai*
pré^pnte.
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